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Very soft goulag
S'arrêter, ne fût-ce qu'un instant, et examiner ce

que nous devenons. Trop tard, direz-vous : la
pause des « fêtes » de fin d'année est passée et
déjà les minutes à l'estampille 1978 s'enchaînent.
Alors, dernier cadeau pour gagner du temps et
apprendre à le perdre, cette petite note de lecture.

Dans un goulag qui se veut soft, les contraintes
ne pèsent pas : elles sont facilement respectées,
acceptées, intériorisées par ceux qui les subissent
en croyant les vouloir. Pas de signe d'émotion, de
souffrance, encore moins d'agressivité ou de
révolte. Tout n'est qu'ordre régnant, cordialité
normalisée et enthousiasme construit. Et si une pétition

circulait pour protester contre l'incessante
surveillance téléphonique exercée sur toute la
population de l'Union, il ne se trouverait que des

gens de l'Ouest (Californiens ou Welshes ou
des sudistes mal assimilés pour la signer. Les
autres apprécient comme il convient le contact
quotidien avec les grands frères chargés de les

téléguider, du réveil au coucher, en passant par
les repas, le travail et l'inévitable « violondingre »,
choisi sur une liste d'occupations instructives et
politiquement innocentes.
Dans cet ensemble doucement programmé et
aimablement totalitaire, un seul frisson parcourt la
population : périodiquement, pour assurer la survie

de l'espèce, on organise le « tirage », événement

fantastique et généreusement télévisé. Les
couples autorisés à procréer sont désignés devant
les caméras des programmes nationaux et célébrés

par les collectivités qui les comblent de toute leur
sollicitude : entreprise, voisinage, club et pouvoir
(dans l'ordre d'importance décroissante). Les
« offrandes », primes et autres remises de dettes
affluent, notamment de la part des puissantes
sociétés de services privées.
Or donc, par le hasard du tirage, Ad et Ev
retrouvent leur nom de famille (puisqu'ils ont
l'autorisation d'en fonder une), et se voient d'un

instant à l'autre entourés d'une gloire immense.
Si grande qu'elle survivra sans aucun doute à la
revente du droit de naissance que les R and R
(compagnie de réassurance et de reconstruction)
s'offrent opportunément à reprendre pour éponger

les insupportables taxes et dettes, consécutives
à l'élection et prévisibles en cas d'heureux
événement (comme on dit encore en 1978).
Pris dans la fiction, interpellé par l'auteur à
plusieurs reprises, le lecteur de Soft Goulag 1 sent sa
tête se brouiller : qui a lancé l'alarme à la bombe
P l'explosion démographique sera-t-elle
maîtrisée par le planning familial laissé à la seule
initiative individuelle la retransmission du
« tirage » ne vaut-elle pas celle des « Jeux sans
frontières » la motorisation privée, disparue' du
doux goulag, riest-elle pas le facteur de pollution
atmosphérique numéro un si les citoyens refusent

l'initiative Albatros, ne faudrait-il pas la leur
imposer, et plus sévère encore l'ordinateur qui
attribue les boîtes-repas ne calcule-t-il pas des
rations plus équilibrées que les gérants de
cantines ou les mères dévouées

Bref, le goulag est vraiment soft. Il a même de
quoi séduire. D'ailleurs, les « Amis du Vert »,
sorte de ligue géante de protection de la nature,
ne trouvent pas grand-chose à redire à ce pays
où les transports de personnes sont collectifs sauf
rarissimes exceptions, où la lutte contre tous les

SUITE ET FIN AU VERSO

1 Yves Velan : Soft goulag, Vevey, Ed. Bertil Galland,
1977.
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